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Article abstract
Le texte Il y a une infinité d’univers et je veux tous les goûter s’inspire d’une
série de conférences intitulées Retour vers le Futur de la Cuisine, produites par
Zinc/Seconde Nature, que j’ai données en 2019 dans le cadre de Lecture par
Nature, un événement de la Métropole Aix-Marseille Provence. Le texte revient
sur cette expérience qui m’a permis d’utiliser une imprimante 3D alimentaire
(la Foodini), capable d’imprimer une pizza, mais surtout plein d’autres choses !
La preuve,nous avons imprimé une tête de cerf en 3D à partir de houmous.
J’aborde la question des synthétiseurs et de ce qu’on peut produire avec ces
instruments ainsi que la nécessité de développer un nouveau langage propre à
ces nouveaux outils; une élaboration qui prend un temps certain (je me réfère
ici à l’histoire des synthétiseurs musicaux). La question de la nourriture
comme moyen d’apprentissage du monde (le dévorer comme on dit dévorer un
livre) et comme moyen de communication est centrale. Je communiquais
d’ailleurs moi-même durant ces conférences avec une mousse végétale, une
grosse mousse végétale, une grosse mousse ramenée du Jura, de la forêt
jurassienne, une mousse à laquelle une expérience en direct me permettait de
donner la parole. Ce texte dévoile comment les auteurs de la littérature de
science-fiction ont envisagé la nourriture du futur et comment ils ont ouvert le
champ des possibles dans le registre de l’alimentation extraterrestre. Je me
penche sur la cuisine en apesanteur et j’envisage plusieurs hypothèses quant à
la nourriture du futur à partir des recherches en cours, mais surtout de mon
amour pour la... pour la... m... ou... s... s... e... oui, pour la mousse ! Car selon
moi, c’est l’avenir : la mousse, l’humus, le houmous. Bon appétit !
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Biographie

Je m’appelle Boris Crack et je suis un poète, écrivain et musicien à vocation spatiale. Né en 
1981, j’ai de nombreuses casquettes avec de solides visières : écrivain en 3D, musicien à 
plat, chercheur en pataphysique quantique, cyberpoète, performeur, inventeur de l’humour 
trou noir, conférencier et animateur d’ateliers d’écriture et d’éducation à l’image. J’ai publié 
notamment Supergeek, livre d’exopoésie écrit à l’attention des extraterrestres et Bocci Club, 
un livre quantique qui a sa propre vie. L’un de mes poèmes est parti dans l’Espace à bord 
d’une fusée SpaceX le 21 décembre 2021 et restera 6 mois dans la Station Spatiale 
 Internationale. Mon travail, influencé par ma pratique de la scène, marie écriture répétitive et 
minimaliste, science et autofiction, et cultive un goût prononcé pour l’humour burlesque, 
 absurde, insensé. J’expérimente aussi les possibilités des nouvelles formes d’écriture 
 numérique et associe volontiers, littérature, musique et codage. Les techniques d’écriture 
poétique que je développe sont inspirées par la musique minimaliste et électronique; et 
 fortement teintées de culture DIY; je parle aussi de cyberpoésie. Je donne de nombreux 
concerts, performances et ateliers d’écriture, notamment pour le Centre International de  Poésie 
de Marseille, le Labo des Histoires, le Festival d’Avignon. Je collabore avec l’Observatoire de 
l’Espace du CNES et Seconde Nature, agence de production spécialisée en art numérique. 
J’ai été invité dans de nombreux festivals, dont le festival Sidération (CNES, Paris) et le Mois 
de la Poésie au Québec, dont j’ai été commissaire responsable de la sélection française en 
2018. Mais vous retrouverez toutes ces infos en détail sur mon site : www.boriscrack.com

Boris Crack

http://www.boriscrack.com
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Résumé

Le texte Il y a une infinité d’univers et je veux tous les goûter s’inspire d’une série de  conférences 
intitulées Retour vers le Futur de la Cuisine, produites par Zinc/Seconde Nature, que j’ai 
données en 2019 dans le cadre de Lecture par Nature, un événement de la Métropole 
 Aix- Marseille Provence. Le texte revient sur cette expérience qui m’a permis d’utiliser une 
 imprimante 3D alimentaire (la Foodini), capable d’imprimer une pizza, mais surtout plein 
d’autres choses ! La preuve,nous avons imprimé une tête de cerf en 3D à partir de houmous. 
J’aborde la question des synthétiseurs et de ce qu’on peut produire avec ces instruments 
ainsi que la nécessité de développer un nouveau langage propre à ces nouveaux outils; une 
élaboration qui prend un temps certain (je me réfère ici à l’histoire des synthétiseurs musicaux). 
La question de la nourriture comme moyen d’apprentissage du monde (le dévorer comme on 
dit dévorer un livre) et comme moyen de communication est centrale. Je communiquais 
 d’ailleurs moi-même durant ces conférences avec une mousse végétale, une grosse mousse 
végétale, une grosse mousse ramenée du Jura, de la forêt jurassienne, une mousse à laquelle 
une expérience en direct me permettait de donner la parole. Ce texte dévoile comment les 
auteurs de la littérature de science-fiction ont envisagé la nourriture du futur et comment ils 
ont ouvert le champ des possibles dans le registre de l’alimentation extraterrestre. Je me 
penche sur la cuisine en apesanteur et j’envisage plusieurs hypothèses quant à la nourriture 
du futur à partir des recherches en cours, mais surtout de mon amour pour la... pour la... m... 
ou... s... s... e... oui, pour la mousse ! Car selon moi, c’est l’avenir : la mousse, l’humus, le 
houmous. Bon appétit !

Il y a une infinité 
 d’univers et je veux  

tous les goûter
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B oris C rack

Il y  a  un e in fin ité

d’un ivers  et  je

veux  tous  les

goûter
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1

J'ai don n é  en  décem bre  2019  dan s  le  cadre  de  Lecture  Par

N ature, un  évén em en t organ isé  par M arseille-A ix  P roven ce

M étropole, un e  série  de  con féren ces in titulées  R etour vers le

futur de  la  cuisin e, produites  par Secon de  N ature  (A ix-en -

P roven ce) et Zin c  (M arseille), à  l'occasion  desquelles  j'ai pu

utilisé l'un e des prem ières im prim an tes 3D  capable d'im prim er

de la n ourriture : la Foodin i.

2

C es con féren ces étaien t con stituées :

- d'un  diaporam a projeté depuis un  ordin ateur

- d'un e série d'expérien ces/perform an ces

- d'un e grosse m ousse végétale vivan te douée de parole appelée

G rosse M ousse

3

G rosse  M ousse, en  plus  de  servir  de  ressort com ique  et

burlesque, m e perm ettait de reven ir sur les travaux très sérieux

de Ludw ig B oltzm an n  qui croyait à l’existen ce des m olécules à

un e  époque  où  cela  n e  faisait pas  du  tout l’un an im ité, et en

particulier sur sa th éorie fascin an te qui dit que tout assem blage

de m olécules peut se tran sform er, que tout peut deven ir vivan t,

m êm e un e grosse m ousse.

4

Q uan d  j'étais petit, quan d  j'étais tout petit, tout petit petit petit,
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vers l'âge de quatre an s, voire m êm e dès l'âge de trois an s, oui

dès l'âge de trois an s, je n e pen sais qu'à un e ch ose, je n e pen sais

qu'à un e seule ch ose, quan d on  m e dem an dait : « B oris, qu'est-ce

que tu  veux  faire plus tard  ? » Je répon dais : « Je veux  faire la

révolution . » E t puis un  beau  jour, un  on cle m e dem an de, pareil :

« B oris, qu'est-ce  que  tu  veux  faire  plus  tard  ?  »  « LA

R E V O LU TIO N  Ton ton  !  » E t là  il m e  dit : « M ais  laquelle  ? »

« Euh ... A h  m in ce... » Je n 'avais pas réfléch i, je n 'avais que trois

an s, du  coup  j'ai réfléch i j'ai réfléch i et pis j'ai pas trouvé. D u

coup ça m 'a em bêté... E t c'est là que je m e suis m is à faire, n on

plus la révolution , m ais : de la m ousse. A  partir de ce m om en t-

là, j'ai fait plein  de  m ousse, je  suis tom bé  dan s la  m ousse, la

m ousse de fraise, la m ousse de ch ocolat, la m ousse de carottes.

E t puis j'ai découvert qu'on  pouvait faire de la m ousse –  c'est de

cela don t je parle dan s m es con féren ces –  avec tout, avec tout et

n 'im porte quoi : de la m ousse avec des bouts de carton s, avec

des vis ou  avec des ch ats. V oilà. C ’est le futur la  m ousse, les

gen s  devraien t  faire  beaucoup  plus  de  m ousse, les  gen s

devraien t être beaucoup plus dan s la m ousse, c’est le futur, ça, la

m ousse. E t c’est de  ça  don t je  parle  dan s  m es  con féren ces

in titulées R etour vers le futur de la cuisin e : je parle du  futur de

la  cuisin e  m ais aussi de  la  cuisin e  du  futur. D e  com m en t on

peut se retrouver à cuisin er le futur san s s’en  apercevoir. E t c’est

ce qu’on  voit avec la m ousse. O n  voit qu’on  parle de plus en  plus

de  m ousse  en  astroph ysique, de  m ousse  d’un ivers. A in si que

dan s  la  gastron om ie, dan s  la  gastron om ie  m oléculaire  tout

particulièrem en t. Par exem ple  dan s  les  travaux  de  R aph aël
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H aum on t,  en seign an t-ch erch eur,  titulaire  de  la  ch aire

un iversitaire « C uisin e du  futur » ; ça veut bien  dire ce que ça

veut dire. C e  dern ier est égalem en t respon sable  du  C en tre

Fran çais  d’In n ovation  C ulin aire  (C FIC), m is  en  place  avec

Th ierry  M arx. D an s  m es  con féren ces  je  m ’in téresse  bien

en ten du  à ce que l’on  m an gera dan s le futur. Je m 'in spire de la

littérature  SF  ain si  que  des  expérim en tation s  m en ées

aujourd’h ui par ceux  qu'on  appelle des  space ch efs. D an s m on

diaporam a, on  voit n otam m en t Th ierry M arx  en  apesan teur en

train  d’expérim en ter n on  seulem en t de n ouvelles recettes m ais

de  n ouvelles  form es  de  con ten an ts  :  can ettes  «  en

polym érisation  n aturelle », con çues à base d’algues m arin es et

d’eau. E n  clair, un  con ten an t en tièrem en t n aturel qui peut lui

aussi être  dégusté. M arx  est en  apesan teur. M arx  fait la

révolution . O n  avait raison , le  n om  était le  bon  m ais  pas  le

prén om . M arx  fait bien  la  révolution  m ais c’est pas K arl, c’est

Th ierry. M arx  fait  la  révolution  en  apesan teur. M arx  en

apesan teur ! C ’est quan d m êm e révolution n aire ça n on  ?

5

LA  N A ISSA N C E

D an s m es con féren ces, en  guise d'in troduction , je parle de m a

fille. D an s le diaporam a on  voit m a fille, qui a alors un  an . M a

fille : m an ge les livres, m an ge les m iettes, m an ge les in sectes,

m an ger les h erbes, m an ge tout, m an ge tout tout tout et surtout

les trucs les plus bizarres, les plus bizarres bizarres bizarres

bizarres  qui soien t. Je  l'appelle  la  petite  dévoreuse. Pourquoi
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fait-elle ça ? Pourquoi un  bébé fait-il ça ? Parce qu'il n e sait pas

que  c'est dan geureux  ? Parce  qu'il est bête  ? Je  n e  crois pas.

N on . A u con traire. C 'est flagran t. U n  bébé sait bien  des ch oses...

Ten ez, à  sa  n aissan ce, à  pein e sorti du  ven tre, le voilà  qui se

dirige tout droit vers le sein  de sa m ère, alors qu'il n 'a jam ais vu

un  sein  ! A lors qu'il n 'a  jam ais vu  un  sein , alors qu'il vien t à

pein e de sortir du  ven tre, il sait vers où  se diriger pour trouver

de quoi se n ourrir, et à vrai dire trouver ce qu'il y  a de m ieux

pour lui. C om m en t sait-il cela ? J'ai assisté à cette scèn e de m es

propres  yeux. C 'est  juste  fascin an t. A ujourd'h ui, ch ez  les

adultes, par con tre, la  con fusion  règn e. La  con fusion  règn e

aujourd'h ui. C 'est le règn e de la con fusion . O n  n e sait plus quoi

m an ger. A  qui faire  con fian ce. B ref, on  n 'en  sait m oin s qu'un

bébé ! In croyable !! San s parler des plan tes qui saign en t ! O ui, les

plan tes qui saign en t ! D es steak  végétaux  pour être précis, des

steaks végétaux qui saign en t. D es burger végé qui saign en t, des

burgers végé qui saign en t rouge com m e la vian de et sen ten t la

vian de ! D es burgers im possibles (c'est leur n om  : Im possible

B urgers) m is au  poin t par la  start-up californ ien n e  Im possible

Food et présen tées com m e un e altern ative à la surproduction  de

vian de bovin e. C 'est à l'im age m êm e de la gran de con fusion  qui

règn e dan s le m on de des adultes ou la cerise sur le gâteau de la

con fusion  si  vous  préférez  :  pour  faire  dim in uer  la

con som m ation  de vian de de boeuf, la solution  serait... de faire

saign er les plan tes ! V raim en t ? Près d’A ix-en -Proven ce, alors

que  j’essayais de  faire  devin er au  public  de  quoi était fait ce

m ystérieux  burger qu’on  n ous  m on trait dan s  un e  vidéo  de
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prom otion  d’Im possible  Food, quelqu’un  (qui se  présen tait

d’ailleurs aux élection s m un icipales d’A ix-en -P roven ce) m ’avait

dit : « C ’est un  burger au caca, c’est ça n on  ? » V raim en t ?

6

LA  C O N N A ISSA N C E

L'aven ir de  la  n ourriture  sur Terre  serait-elle  la  n ourriture  de

syn th èse  ou  les  syn th étiseurs  à  n ourriture  tels  que  les  on t

im agin és les scén aristes de la série Star Trek : ces R éplicateurs

qui peuven t reproduire  à  l'iden tique  n 'im porte  quel plat ou

boisson  qu'on  leur fait scan n er ? O ui, si on  n e m an geait que pour

se n ourrir, si on  n e m an geait que pour se susten ter com m e on

dit parfois aussi, oui... Si on  n e m an geait que pour survivre, oui...

O r... O n  n e m an ge pas que pour survivre, pas seulem en t. N on , on

m an ge  aussi pour  con n aître. C 'est la  con clusion  à  laquelle  je

suis arrivé en  observan t m a fille courir après les trucs les plus

bizarres sur le sol de m on  appartem en t pour en suite (essayer

de) les m an ger : elle voulait con n aître le m on de. M a fille voulait

con n aître le m on de. E lle voulait faire sa con n aissan ce. E t pour

ce faire, elle le m an geait. M an ger c'est con n aître.

7

M an ger

C 'est con n aître

N e dit-on  pas

D évorer un  livre ?

Pour con n aître le réel
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la th éorie n e suffit pas

il faut se le m an ger

il faut se le farcir

D is-m oi que tu

m an ges le réel

et sa m ousse

et je te dirais

que tu es

8

L'ém ulsion , je  con fon ds ça  avec  la  m ousse. Je  con fon ds tout

avec  la  m ousse. M ais, à  en  croire  le  cuisin ier fran çais  M arc

V eyrat, con n u pour son  utilisation  des plan tes sauvages, il n 'y a

pas que m oi qui con fon d  des ch oses. Le G uide M ich elin  aussi,

n ous  dit V eyrat. Le  G uide  M ich elin  lui a  retiré  un e  étoile

récem m en t. V eyrat V s G uide M ich elin , un e vraie blague : « Ils

m 'en  on t sorti des belles. J'ai utilisé, paraît-il, un e recette qui a

déstabilisé la m aison , un e recette à base de ch eddar. M oi qui ait

défen du  toute  m a  vie  la  tom m e  de  Savoie, le  R ebloch on , le

B eaufort. Je  fais un e  ém ulsion , dedan s je  m ets du  safran . Le

m on sieur qui est ven u, il a cru  que c'était du  ch eddar, parce que

c'était jaun e. O n  appelle ça con n aître le terroir ! O n  m arch e sur

la tête. »

9

O n  m arch e sur la tête.

H eureusem en t, bien tôt, on  m arch era sur des exoplan ètes.
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Im agin ez tous ces exolégum es.

Im agin ez  tous  ces  légum es  qui poussen t à  la  surface  des

exoplan ètes.

M oi c'est m on  dada. J'adore ça.

Q uan d  je vais en  vacan ces dan s le Jura, par exem ple, je n e fais

que ça.

Je dessin e des exolégum es. Je leur don n e des n om s.

Le Jura c'est un  peu m on  exoplan ète.

V ous n 'avez qu'à voir ci-dessous.

C e son t quelques un s des dessin s que j'ai réalisés en  juillet 2019.

*

B A C K  TO  A FR IC A



63

10

O n  appren d  dan s le m agazin e  U sbek  &  R ica (n °27, juillet-août-

septem bre  2019) qu'un e  start-up vien t de  m ettre  au  poin t la

prem ière  bière  spatiale  de  l'H istoire. A  savoir : à  cause  de

l'absen ce de gravité, la bière, avan t, n e voulait pas sortir de la

bouteille. Q ui plus  est, n ous  n e  digéron s  pas  le  gaz  dan s

l'E space... du  coup... eh  ben , oui, vous avez com pris... D u  coup,

un e  en treprise  a  travaillé d'arrach e-pied  pour m ettre au  poin t

cette bière spatiale... un e bière qui sorte de la bouteille et qui n e

soit pas trop gazeuse... un e sorte de G uin ess de l'E space... ou  du

futur car il sem ble bien  que ça soit le futur aussi : la bière, c'est-

à-dire en core un e fois : la m ousse. Tous ceux  qui in vestissen t

dan s la bière aujourd'h ui n e diraien t pas le con traire. Q uan d  on

voit le n om bre de bars et de brasseries qui ouvren t (on  dit qu'en

Fran ce il y en  a un e n ouvelle brasserie qui ouvre tous les jours),

on  se dit que c'est vraim en t un  secteur d'aven ir –  en fin , avan t le

C O V ID -19  et le  con fin em en t, h um  h um ... –  on  a  en  tout cas

l'im pression  que  c'est tout à  fait n ouveau  cet en gouem en t

autour de la bière alors que bien  sûr c'est un e illusion  d'optique :

si ce secteur s'est con sidérablem en t développé en  quin ze an s,

passan t en  Fran ce  de  250  m icrobrasseries  à  en viron  1600

établissem en ts, il faut savoir qu'il y en  avait... 3000 en  1900, don t

la  plupart on t ferm é  au  m ilieu  du  siècle, écrasés  par  la

con curren ce  des  boisson s  in dustrielles. Le  com m erce  de  la

bière  n 'a  rien  de  n ouveau  don c, et pour cause  ! E n  réalité, la

bière est la plus vieille boisson  de l'h um an ité.



64

11

LE  FU TU R  C 'E ST L'A FR IQ U E

La  bière  est apparue  il y  a  en viron  10000  an s. A  différen ts

en droits  à  des  m om en ts  différen ts  dan s  des  différen tes

version s. E n tre l'A frique, le M oyen -O rien t et l'A sie. Q u'on  fasse

un  gran d  retour vers la  bière ou  que la  bière fasse son  gran d

retour corroborerait la th éorie du Professeur D idier R aoult selon

laquelle n ous avon s affaire en  ce m om en t à un  basculem en t du

m on de  (un e  n ouvelle  ren aissan ce) du  côté  de  l'O rien t et des

pays  du  Sud. La  bière  de  sorgh o  africain e  est l'un e  des  plus

an cien n e boisson  h um ain e. A  l'origin e ce n 'est pas un e boisson .

A  l'origin e c'est de la n ourriture. O n  peut la com parer à du  pain

liquide. E lle  n e  se  boit pas in dividuellem en t m ais en  groupe.

E lle a bien  sûr vocation  à créer du  lien , à fluidifier les rapports

du  groupe. M ais  elle  n e  se  lim ite  pas  à  être  un e  boisson

récréative in dividualiste pour adulte. C 'est bien  plus tard qu'elle

pren dra  ce  rôle-là. E n  O cciden t. « Les  bières  et  leurs

h om ologues, dolos, bil-bil, ch ich as, sakés, couplées  à  leurs

h istoires  sociale  et  culturelle, on t  forgé  l'évolution  de

l'h um an ité  en  jouan t un  rôle  déterm in an t tan t sur les  plan s

alim en taires  que  socioculturel et  écon om ique. C es  "pain s

liquides"  m illén aires  con stituen t  toujours  un  apport

n utrition n el n otable pour les plus pauvres. Les études m an quen t

pour dépasser l'an ath èm e prôn é, sous prétexte d'alcool, par les

n an tis  suralim en tés. » (Toutes  les  bières  m oussen t-elles  ?  de

Jean -Paul H ébert et D an y  G riffon , in gén ieurs brasseurs ayan t

travaillé sur le con tin en t africain  et à qui l'on  doit la création  de
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la section  IA R C , in gén ieurs agro-alim en taires pour les région s

ch audes, « aujourd'h ui fédérée, je  cite, dan s  le  cadre  de

M on tpellier Sup A gro. [...] L'aven ture fut passion n an te. Souten us

par la  caution  m orale  d'h om m es vision n aires, bén éfician t de

l'en viron n em en t n aissan t du  com plexe  A gropolis et jouissan t

d'un e  gran de  liberté  d'in n ovation s  pédagogiques. »)  M ais  la

bière  c'est aussi la  plus  an cien n e  m on n aie  du  m on de  ! La

tablette  d'argile  cun éiform e  découverte  dan s  la  ville

m ésopotam ien n e  d'U ruk  (aujourd'h ui le  sud  de  l'Irak) servait

apaprem m en t à garder trace des volum es de bières alloués en

rétribution  d'un  travail effectué. L'existen ce  de  cette  tablette

reon te  à  il y  a  en viron  5000  an s (3100  - 3000  avan t JC). E lle

présen te  des caractères cun éiform es qui fon t partie  des plus

an cien n es écritures découvertes au m on de.

12

LA  P LU S V IE ILLE  B LA G U E  D U  M O N D E

La  plus  vieille  blague  du  m on de  est en  fait un e  devin ette.

R etrouvée égalem en t sur un e tablette en  Irak.

h ttps://w w w .h uffpost.com /en try/babylon ian -yo-m am a-

joke_n _1242617

D an s ta bouch e et ton  urin e, con stam m en t présen t, le
récipien t de m esure de ton  seign eur.

- Q u'est-ce que c'est ?

La bière.

https://www.huffpost.com/entry/babylonian-yo-mama-joke_n_1242617
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13

B IE R E S D U  JU R A

Le  Jura  est très  en  avan ce  au  n iveau  m icrobrasserie  et

agriculture  locale. E t la  Fran ch e-com té  en  gén éral où  la

fabrication  de la bière em prun te un  circuit court qui explore et

utilise  toute  la  variété  de  la  flore  région ale. Pour créer un e

gran de variété de m ousses.

O n  brasse de la réalité !

C 'est la révolution  !

C f la m arque de bière Jurassien n e : R ouget de Lisle !

Je vous le dis : la m ousse c'est la révolution  !

et ça

fon ction n e

Fourch e du diable 7,5°

« U n e cervoise à fort goût de terroir »

C 'est diabolique m ais qu'est-ce que c'est bon  !

« C ervoise aux  reflets oran gés. Le h oublon  est rem placé par la

gen tian e, plan te em blém atique du  m assif jurassien , qui apporte

son  am ertum e et ses arôm e. »

La m ousse c'est la révolution  !

Je répète : la m ousse c'est la révolution  !

E t dan s le D oubs (la Fran ch e-C om té, toujours), à Soch aux :

« La  Savoureuse  est un e  bière  blan ch e  fran c-com toise  n on

filtrée  aux  m alts  de  from en t  et  d’orge, brassée  avec  du

gin gem bre et des fleurs de sureau. »

O n  m an ge le terroir, on  le dévore, on  le con n aît ! O n  m an ge des

fleurs, on  m an ge l'h erbe, la terre, les in secte, h ic ! san té ! 
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14

B A C K D O O R  TO  TH E  FU TU R E

O n  pen sait que le Futur c’était les villes des pays rich es du n ord.

E h  bien  pas du  tout. La vie est passée par la porte de derrière.

E lle se déplace vers les forêts du  Jura et dan s les pays du  sud.

A in si que  vers  l’extrêm e  orien t. O n  assiste  à  un e  sorte  de

basculem en t.

O n  revien t vers le futur, on  revien t vers l'A frique.

O n  revien t vers la bière.

O n  revien t vers la bière et... les in sectes.

Il se  trouve  que  le  Jura  est à  fon d  dan s  la  m ousse  et... les

in sectes.

Le Jura est à fon d dan s

LA  B IE R E

&

LE S IN SE CTE S !

O ui, LE S IN SE CTE S !

O ui, oui, LE S IN SE CTE S !

le Jura est à fon d dan s

LE S IN SE CTE S aussi !

E t les in sectes aussi ou plutôt n on  plus, ce n 'est pas n ouveau.

N on , com m e la bière ce n 'est pas n ouveau n on  plus.

M ais ce qui est n ouveau c'est le Futur.

Le Futur qui pren d la porte de derrière.

San s  que  l'Europe, le  C an ada  ou  les  E tats-U n is  n e  s'en

aperçoiven t.

E n  A frique du N ord, les poulets son t élevés à la farin e d'in sectes
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depuis des m illén aires.

Les  éleveurs  récolten t des  term itières  en tières  pour n ourrir

leurs poulets.

E n  Europe et dan s les pays du  N ord, n ous n 'avon s aucun  lien

avec le m on de des in sectes. N ous en  som m es com plètem en ts

séparés, éloign és ; cela n ous dégoûte.

N ous n e sem blon s pas à prêt à n ous rapproch er de ce m on de-là,

sauf... dan s le Jura !

15

Ÿ N SE CT S'É C R IT AV E C  U N  Y

D an s le Jura Ÿ N SE CT  s'écrit avec un  Y. C 'est dan s le Jura près

de  D ole  qu'on  trouve  la  plus  gran de  bioraffin erie  d'in sectes

d'Europe  ; un e  usin e-laboratoire  baptisée  : Ÿ n sect. Le  Futur

sem ble défin itivem en t se préparer dan s le Jura. Pour voyager

dan s l'E space, les astron autes n e pourron t en  effet pas com pter

que  sur la  V ach e  qui rit (un  from age  lui aussi m ade  in  Jura)

m ais  devron t produire  de  la  n ourriture  eux-m êm es  : et la

n ourriture la  plus com m ode à produire dan s ce con texte c'est

les in sectes qui son t n utritifs et faciles à m ultiplier –  un  élevage

qui pren d  relativem en t peu  de  place  ; sur Terre, la  m ission

d'Ÿ N SE CT  avec  un  Y  dan s le  Jura  est d'expérim en ter tout ce

qu'il est possible  de faire  avec  des in sectes : de  la  n ourriture

m ais aussi du  biocarburan t. D an s un  prem ier tem ps, le but est

de pouvoir n ourrir les an im aux  et puis, à  term e, les h um ain s.

D an s le but, n otam m en t,  de réduire n otre con som m ation  d'eau.

Ten ez-vous  bien  : il faut 22000  litres  d'eau  pour  obten ir
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1 kilogram m e de boeuf ! 22000  litres d'eau  ! 22000  litres d'eau

son t n écessaire n on  seulem en t pour h ydrater les an im aux m ais

surtout pour faire pousser ce qu'on  leur don n e à m an ger. 22000

litres d'eau  ! C e  qui représen te  en  term es de  surface  agricole

l'équivalen t de  20  terrain s  de  foot ! 20  terrain s  de  foot pour

seulem en t un  kilo de protéin e de boeuf ! A lors que pour produire

un  kilo de protéin es de vers de farin e, il n 'en  faut que... 2.

16

M O U SSE  &  IN SE CTE S & M O U SSE ... D 'IN SE CTE S

D an s  le  rom an  Les  N ourritures  extraterrestres  de  D on a  et

R en é Sussan , il est beaucoup question  de m ousses et beaucoup

question  d'in sectes. L’ouvrage con tien t de n om breuses recettes,

un e  cen tain e  en  tout, récoltées  dan s  de  n om breux  autres

rom an s de scien ce-fiction . Si les in grédien ts et alim en ts décrits

dan s les recettes origin elles son t in trouvables, les auteurs en

présen ten t des adaptation s, réalisables sur Terre. La quatrièm e

de couverture précise que « les auteurs les on t toutes testées, et

[qu'] ils son t en core  vivan ts ». L'un e  des prem ières recette  du

livre est la suivan te : « H ach is d'in sectes et de petits légum es ».

C 'est que la con som m ation  d'in sectes n 'a rien  de n ouveau. A u

cen tre du  V iêt N am  il était couran t que m an tes et can crelats

fin issen t dan s  l’assiette. A u  n ord-est de  la  Fran ce, dan s  la

Saôn e, de  1930  à  1980, on  a  pratiqué  le  ram assage  en  m asse

d’in sectes pour l'alim en tation  d’oiseaux  d'élevages. E n  A frique

subsah arien n e, les poulets son t depuis très lon gtem ps élevés

aux  term ites. E n  A frique  du  Sud, actuellem en t, la  plus grosse
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usin e  d'in sectes  du  m on de  produit  28  ton n es  d’asticots

désh ydratés par jour pour l'alim en tation  an im ale. D éjà dan s la

B ible, le  Lévitique autorise la con som m ation  d’in sectes et liste

différen ts types de sauterelles. E n  C orse, le célèbre M arzu est un

from age  con ten an t des  asticots  (s’ils  sauten t, on  dit que  le

from age  est prêt à  être  con som m er) et on  pren d  plaisir à  en

m an ger en core  aujourd'h ui, n 'en  déplaise  à  l'Europe  qui en  a

in terdit la  fabrication . E n  Europe  aujourd'h ui, les  in sectes

n 'in spiren t que  dégoût m ais  au  X V IIIèm e siècle, c'étaien t les

pom m es de  terre  qui étaien t con sidérée  com m e  du  poison  et

servaien t exclusivem en t à  l'alim en tation  des  coch on s, avan t

que Parm en tier n e les ren de populaires (ph arm acien  m ilitaire,

agron om e, n utrition n iste et h ygién iste, précurseur de la ch im ie

alim en taire et de l'agrobiologie, on  n e retien t de lui, en  gén éral,

que  le  célèbre  h ach is). D e  la  m êm e  m an ière, le  h om ard  était

con sidéré  auparavan t com m e  un e  n ourriture  dégoûtan te. Le

h om ard  étan t  un  crustacé  ch arogn ard  se  n ourrissan t  de

cadavres, il était tout juste bon  à n ourrir lui aussi les coch on s et

les... prison n iers ! O ui, les prison n iers ! A van t, les prison n iers

m an geaien t du  h om ard  ! C 'est dur à  croire. D an s les prison s,

avan t, on  m an geait du  h om ard  !! Pour reven ir aux  in sectes,

aujourd'h ui, deux  m illiards d’h um ain s en  m an gen t sur Terre !

D eux  m illiards d’h um ain s m an gen t des in sectes sur Terre ! E t

con trairem en t à  ce  que  l'on  pen se  (dan s  les  pays  du  n ord)

m an ger des in sectes n e veut pas forcém en t dire que l'on  a rien

d'autre  à  m an ger. Pas  du  tout. Toue  un e  gastron om ie  s'est

développée à partir des in sectes au fil des siècles. A  B ali, jusque
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dan s les an n ées 50, un  plat typique m an gé quotidien n em en t se

com posait de : riz + légum es cuisin és (patates douces, m aïs) +

20  libellules par person n e !! Pas éton n an t quan d  on  pen se que

dan s les rizières on  trouvaien t ces in sectes en  gran de quan tités.

Tout était à portée de m ain . E t on  expérim en tait à partir du réel

les  recettes  les  plus  diverses. A u  n ord, n ous  n ous  som m es

éloign és du réel. N ous n ous som m es cuisin és n ous-m êm e. N ous

som m es cuisin é par n otre propre fiction , h ors sol. N ous avon s

rem placé le réel par la fiction  et la m orale. N ous n ous dévoron s.

C 'est ce qu'on  appelle la dépression .

17

« Il n e faut pas croire aux tristes repas de la scien ce-fiction , ce

n e son t que des h istoires ! » déclare  M arc A tallah , directeur de

la  M aison  d'A illeurs, m usée  de  la  scien ce-fiction  et m aître

d'en seign em en t et de rech erch e à l'U n iversité de Lausan n e. Le

directeur du m usée de la scien ce-fiction  qui dit : « Il n e faut pas

croire aux tristes repas de la scien ce-fiction  ! » C 'est origin al ça !

V oir  ici :

h ttps://w w w .alim en tarium .org/fr/m agazin e/n utrition /la-

n ourriture-de-dem ain -pilules-de-rêve

M arc  A tallah  évoque  un e  n ourriture  optim isée  pour  un e

population  à optim iser, je cite : « La société capitaliste ch erch e à

évoluer vers un e m axim isation  du  profit et l’im age futuriste de

la  n ourriture  n e  fait  que  refléter, sous  form e  distan ciée,

l’évolution  déjà  en  germ e  dan s  le  m on de  m odern e  /  La

n ourriture  est alors  fréquem m en t revisitée  puisqu’elle  est le

https://www.alimentarium.org/fr/magazine/nutrition/la-nourriture-de-demain-pilules-de-r%C3%AAve
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m otif sym bolique au  cœ ur duquel se joue le sen s de l’existen ce

h um ain e dan s un  m on de de plus en  plus capitaliste. / parler de

la  n ourriture  du  futur, c’est parler d’un e  société  qui ch erch e

l’optim isation  de son  systèm e de production . / A utrem en t dit, la

n ourriture du futur sera sim ilaire à l’h om m e du futur. P lus n ous

stan dardiseron s n os alim en ts, plus n ous sauron s que l’h om m e

est  stan dardisé  ; plus  n ous  décom poseron s  ou  ren dron s

artificiels  n os  repas, plus  n ous  auron s  la  certitude  que  n ous

som m es  décom posés  (en  pièces  détach ées  d’un  systèm e  qui

n ous  dépasse  [A lién és]) et artificialisés  (en  fon ction  sociale

don t l’in tériorité im porte peu). E n  un  m ot com m e en  cen t : D is-

m oi ce que tu m an ges, je te dirai ce que tu es. »

18

LE  C O N TR A IR E  D E  TO U T C A  : LE  M U LTIV E R S

Le M ultivers de la  N ourriture ; Forêt m utan te ; Sitopia/U topia,

con cept développé  par C arolyn  Steel dan s  ses  livres  H un gry

C ity et Sitopia. C on tre l'un iform isation , con tre la n orm alisation  :

les m on des m ultiples, m utation s, exolégum es, forêts parallèles.

« P lan ts  w an t to  grow  », déclare  C arolyn  Steel. Les  plan tes

veulen t pousser. « To  speak  w ith  C arolyn  Steel is  like  bein g

pulled  by  a  m etabolic th read  th rough  tthh ee   mm uullttiivveerrssee   ooff  ffoooodd .

Sh e breaks dow n  h ow  ‘food is a pow erful agen t’. It sh apes m an y

of th e th in gs th at w e do, our bodies, h abits, h om es, lan dscapes,

cities, politics an d  econ om ics. B ut w e don’t see it, because it is

too big to see –  it is everyw h ere.  »

h ttps://atlasofth efuture.org/carolyn -steel-urban -vision ary-food/

https://atlasofthefuture.org/carolyn-steel-urban-visionary-food/
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19

Le term e m ultivers (th e m ultiverse of food) ren voie à la th éorie

des  un ivers  parallèles. Il en  existe  d’ailleurs  de  m ultiples

version s. D on t celle d’A lexan der V ilen kin  : la m ousse d’un ivers.

Les un ivers seraien t com m e  des bulles et le  m ultivers serait

un e  sorte  de  m ousse. Il y  a  un e  in fin ité  d'un ivers. E t ch aque

un ivers est créé à partir de rien  ou presque rien  (ou d'un  rien  qui

n 'est pas rien , ce  que  décrit la  n otion  de vide quan tique  et la

n otion  de vide  dan s la  cutlure asiatique, à  la  différen ce de  la

culture  occiden tale  qui a  toujours eu  peur du  vide, con sidéré

com m e  un  n éan t absolu  et don c  un e  abom in ation ), ch aque

un ivers est créé à  partir de rien  sous l'effet d'un e force d’un e

puissan ce in ouïe appelée force d’in flation , « qui a perm is lors du

big ban g à la m atière de passer de rien  du tout à l'in fin i. E t cette

force pourrait très bien  reven ir n ous ren dre visite de n ouveau,

dit V ilen kin , dilater cette fois le m oin dre petit atom e de n otre

un ivers pour lui don n er des proportion s gigan tesques et faire

n aitre de n ouveaux un ivers-bulles en  causan t la fin  du  n ôtre. »

(w w w .boriscrack.com /bocciclub)

Le rien  veut exister

Le vide veut se dilater

U n  petit rien  de rien  du tout veut gran dir

Jusqu'à pren dre la taille de l'U n ivers

D e m êm e

Les plan tes veulen t gran dir

Les plan tes veulen t pousser

http://boriscrack.com/bocciclub/index-qd.html
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P lan ts w an t to grow  

Les plan tes veulen t pousser

déclare C arolyn  Steel

Les plan tes veulen t pousser

Il faut les laisser se  développer / le  m ultivers don t elle  parle

c'est le con traire de la n orm e / le con traire de l'urban ism e qui

con siste à délim iter les espaces verts, à ten ir les plan tes au loin ,

à les réduire à l'état de déco urbain e

P lan ts w an t to grow  

Sitopia est un  con cept in ven té par C arolyn  Steel

Q ui sign ifie que les villes on t été con struites à l'en vers

E t que  la  question  de  la  n ourriture  et de  l'agriculture  doit se

poser avan t toutes les autres

Il n 'y aura pas d'écologie dan s un e ville bâtie à l'en vers

D an s un e ville tradition n elle

un idim en sion n elle

autour de laquelle l'agriculture a été pen sée en  dern ier

Il n 'y aura pas d'écologie dan s un  systèm e obsolète

San s un e con n aissan ce approfon die des écosystèm es

Q uelque  soit  le  n om bres  de  boutiques  bio, solidaires,

respon sables

Q uelque soit le n om bres de totebags, de vélos, de sacs en  papier

Il n 'y aura pas d'écologie, de véritable rapproch em en t en tre n ous

et le reste du vivan t, tan t que l'in flation  et la folie de la n ature

N 'auron t pas pu s'exprim er plein em en t

Il n 'y aura que de la m orale

E t la m orale n e se m an ge pas ; c'est un e idée
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P lan ts w an t to grow

le futur c'est le plurivers

c'est la m ousse d'un ivers

O n  se don n e à la m ousse

O n  s'offre au m ultivers

20

O N  V O YA G E  D A N S LA  M O U SSE

D an s  Les  N ourritures  extraterrestres, on  trouve  un e  recette

ven an t d'un  m on de  parallèle. « La  couron n e  de  fruits  de

Paracosm a », in spirée d’un e n ouvelle de W ein baum . E t ce n 'est

pas  la  seule  référen ce  dan s  le  livre  à  des  m on des  et à  des

lan gues  parallèles. M ais  on  trouve  aussi én orm ém en t  de

référen ces à des m on des rem plis ou recouverts de m ousse(s). A

des m on des en  m ousse. A  des soirée m ousse quoi, des soirée

m ousse  dan s le  cosm os. Le  cosm o-m ousse. Le  cosm ousse. Il

faut que  vous  lisiez  le  C h apitre  X X III, in titulé  Le  récit de

M en eld-U . O n  com pren d alors quelque ch ose d'essen tiel : que la

con n aissan ce  et  la  com m un ication  on t  partie  liée, von t

en sem ble, son t in séparables, que la con n aissan ce s'éch an ge, se

tran sm et, se  com m un ique. D an s  ce  récit troublan t, plusieurs

person n ages  fon t, à  la  surface  d'un e  plan ète  in con n ue

recouverte de m ousse, un e expérien ce lim ite qui cause la m ort

de l'un  d'en tre eux : ils se fon t littéralem en t goûter, oui, goûter

de  l'in térieur !!!!  D e  l'in térieur, un e  sorte  de  lan gue

m étaph ysique, d'origin e in con n ue (du  m oin s au  début du  récit)

vien t goûter la  m oin dre  des  particules  qui les  com posen t. Il
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s'avérera à la fin  que... en  fait... eh  bien ... c'est ce que vous verrez

en  lisan t ce ch apitre. E t à la fin  vous aurez la ch an ce de pouvoir

réaliser, com m e M en eld-U , la recette de... la M ousse de G elée !!!!

O ui, de la M ousse de G elée, vous im agin ez, de la m ousse et de la

gelée  en  m êm e  tem ps !! Si c'est pas gén ial ça, la  M ousse  de

G elée !! E t, un e fois de plus (c'est le prin cipe du livre) les auteurs

repren n en t cette recette en  l'adaptan t aux in grédien ts que vous

pouvez trouver sur Terre.

21

C U ISIN E  FU TU R ISTE

Le récit de M en el-U  et la recette de la M ousse de G elée évoquen t

aussi la  cuisin e futuriste du  poète italien  M arin etti. M arin etti

(don t le  n om  évoque  la  : M arin ade), M arin etti n 'en  peut plus,

M arin etti n 'en  peut plus de m arin er dan s le vieux, l'an cien , le

passé, il n 'en  peut plus  M arin etti de  m arin er : il veut tout

réin ven ter. M arin etti est con vain cu que le m on de a en tièrem en t

ch an gé depuis que l'autom obile a tout bouleversé en  m odifian t

totalem en t la vitesse de circulation  des h um ain s à la surface de

la plan ète ; révolution  don t l'im pact sur le lan gage est total pour

M arin etti. D ès lors, il s'agit de  tout réin ven ter, la  m usique, la

poésie, l'arch itecture, tout. E t la  cuisin e  aussi. La  cuisin e

futuriste  =  l’expérim en tation  de  n ouveaux  m élan ges

apparem m en t absurdes. Pren ez par exem ple la recette du  « Porc

excité »  : cela  con siste  à  trem per du  salam i dan s  du  café

m élan gé  avec  de  l'eau  de  C ologn e  !!!! La  cuisin e  futuriste  =

l’origin alité  absolue  des  m ets. A h  tu  m 'éton n es  !! La  cuisin e
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futuriste = l’utilisation  de la m usique en tre les plats. La cuisin e

futuriste = l’abolition  de  la  politique  à  table. La  cuisin e

futuriste = l’équipem en t  des  cuisin es  en  in strum en ts

scien tifiques. La  cuisin e futuriste =  les politicien s éch ouen t à

cause  de  ce  qu’ils m an gen t. La  cuisin e  futuriste  =  les  on des

n utritives  par  radiodiffusion . La  cuisin e  futuriste  =  LE S

D E C R O C H E U R S  D E  M Â C H O IR E .  M arin etti  a  cette  idée

révlution n aire  : em bauch er des  person n es  pour racon ter des

blagues  en tre  les  services. U n e  super idée  de  job  étudian t !

V raim en t super ! J'aurais postulé, direct ! A u  lieu  de  cela, j'ai

failli bosser pour un e com pagn ie d'assuran ces estudian tin es :

au  m ilieu  de la réun ion  collective qui devait débouch er sur des

en tretien s  in dividuelles, j'ai prétexté  avoir besoin  d'aller aux

toilettes  pour  m 'éch apper  par  un e  fen être  dan s  le  couloir

(h eureusem en t on  était au  rez-de-ch aussée). C 'est dom m age,

j'aurais bien  aim é bosser pour M arin etti. C on tre les A ssuran ces,

l'assuran ce de vous décroch er la m âch oire !

C ’est un  Fran çais, un  A n glais  et un  ch am eau. Ils  son t dan s  un  restauran t
gastron om ique  de  la  C ôte  d’A zur. Le  m aître  d’h ôtel leur a  don n é  un e  table  en
terrasse. O n  est au m ois de m ai. Il fait beau. Le ch am eau savoure les petites m ises
en  bouch e qu’on  vien t de leur servir. From age de ch èvre, tapas lan goustin e, foie
gras  poêlé  avec  un e  m ayon n aise  au  gin gem bre. Le  ch am eau  est h eureux. Le
Fran çais dit à l’A n glais : « D ouillou  èn n ejoille m aillefrèn n ede ? » À  quoi l’A n glais
répon d  : « W h at did  you  say ? » E t c’est à ce m om en t-là que le ch am eau  se m et à
vom ir. Il vom it com m e un  din gue le ch am eau. Il vom it, il vom it, il vom it. Il y en  a
partout. A lors le serveur glisse dan s la flaque de vom i et tom be du  balcon . Parce
qu’en  fait le restauran t se situe au  som m et d’un  im m euble. Le serveur tom be du
quatorzièm e étage et s’explose la tête sur le trottoir. E t ce qui est bizarre, c’est que,
quan d sa tête explose, ça ressem ble exactem en t à ce qu’il était en  train  de servir :
ém ulsion  d’h uître.
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C ’est un e  m oussaka  et un e  ch oucroute  qui son t dan s  un  superm arch é. La
m oussaka  dem an de  à  la  ch oucroute  : « Q u’est-ce  qui sen t le  ch ou  et qui est
souven t accom pagn é de saucisses ? » La ch oucroute réfléch it. « N on , elle dit, je
vois pas. » Je te don n e un e deuxièm e ch an ce, dit la m oussaka. « Q u’est-ce qui
sen t le  ch ou  et qui est souven t accom pagn é  de  saucisse  ?  » La  m oussaka
réfléch it. « Euh ... euh ... euh ... N on , je suis désolé, vraim en t, je vois pas. » E t c’est à
ce m om en t-là qu’un  clien t passe à côté du rayon , pren d la m oussaka, la m et dan s
son  caddie et part avec. La ch oucroute con tin ue de réfléch ir. « Q u’est-ce qui sen t
le ch ou  et qui est souven t accom pagn é de saucisses ? N on , vraim en t, je vois pas.
M ais  c’est pas  grave, elle  se  dit la  ch oucroute. Je  n e  trouve  peut-être  pas  la
répon se, m ais en  tout cas ce qui est sûr c’est que je suis en  train  de réfléch ir. E t si
je suis en  train  de réfléch ir, ça veut dire que je pen se. E t si je pen se ça veut dire
que j’existe. Je pen se don c je suis ! » se dit la ch oucroute. E t c’est la prem ière fois
dan s l’H istoire qu’un e ch oucroute arrive à la m êm e con clusion  que le ph ilosoph e
R en ée D escartes.

C ’est un e oran ge et un e ban an e qui son t dan s un  club tech n o à B erlin . L’oran ge dit
à la ban an e : « T’as vu, c’est fou, on  est ren trées com m e ça, san s problèm e. » E t
l’oran ge  de  rélepon dre  : « Je  te  l’avais dit, il suffit d’être  n aturel. » « M ais, dit
l’oran ge, je n e suis pas du  tout n aturelle m oi, je suis gén étiquem en t m odifiée. »
« Q uoi ??? s’écrie  la  ban an e, tu  es gén étiquem en t m odifiée  ??? » « O ui, je  suis
gén étiquem en t m odifiée. » E t la ban an e de se précipiter vers le videur et de lui
dire  : « Je  crois  qu’on  a  un  problèm e  ! V ous  avez  laissé  ren trer un e  oran ge
gén étiquem en t  m odifiée  !  »  «  SC H E Iß E E  !!!!!!!!!!!!!!!!  s’écrie  le  videur.
SC H E Iß E E  !!!!!!!!!!!!!!!! SC H E Iß E E  !!!!!!!!!!!!!!!! D as  ist ein  P robem  !!!!!!!!!!!! D as  ist ein
groß es P roblem  !!!!!!! » E t le videur de se précipiter vers l’oran ge pour la vider. E t
c’est là qu’il glisse sur la ban an e.

V ous en  voulez en core ?

C h eckez m a spacefoodtv !

w w w .boriscrack.com /spacefoodtv

O u partez explorer la m ousse

dan s m on  livre quan tique :

w w w .boriscrack.com /bocciclub

http://www.boriscrack.com/spacefoodtv/
http://boriscrack.com/bocciclub/index-qd.html
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D an s m es con féren ces, en  guise  de  con clusion  et d'ouverture

vers un  autre dom ain e  –  la  m usique  –  j'évoquais aussi le cas

fascin an t de W en dy C arlos à qui l'on  doit la ban de origin ale du

film  O ran ge  M écan ique de  K ubrick. A van t, le  tourn age  elle

s'appelait W alter. A près le tourn age, elle s'appelait W en dy. E lle

avait ch an gé de sexe en tre tem ps. A lors qu'elle expérim en tait

dan s son  studio avec les tout prem iers syn th és de l'h istoire de

la m usique, alors qu’elle ch erch ait à in ven ter un  tout n ouveau

lan gage  m usicale  (m ais  il était trop  tôt) elle  fin irait par

s’in ven ter un e  n ouvelle  iden tité  (il était tem ps, apparem m en t

elle  y  pen sait depuis son  plus jeun e  âge). Son  album  le  plus

célèbre restan t san s doute  Sw itch  O n  B ack où  elle réin terprète

la m usique de B ach  en  utilisan t ses m ach in es. Je faisais alors

un  parallèle  en tre  ses  expérim en tation s  avec  les  prem iers

syn th étiseurs m usicaux et n os expérien ces aujourd'h ui avec les

prem iers prototypes d'im prim an tes alim en taires. D e n ouveaux

outils  de  création  apparaissen t, m ais  le  lan gage  reste  à

in ven ter ; au  début on  se con ten te de reproduire le m êm e, de

reproduire les ch oses du passé avec de n ouveaux outils. C e n 'est

que plus tard  qu'on  in ven te un  n ouveau  lan gage à partir de ces

m ach in es pour produire des ch oses tout à fait n ouvelles –  des

ch oses  ou  des  usages  -  qui  étaien t  im prévisibles  –

in im agin ables. C ela pren d du tem ps. Il faut atten dre des artistes

com m e  Jean -M ich el Jarre  ou  D aft P un k  pour in ven ter un e

m usique véritablem en t électron ique et n e plus se con ten ter de

réin terprèter la m usique d'h ier avec les n ouvelles tech n ologies.
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M ais il est fascin an t de pen ser que W en dy C arlos, alors qu'elle

ch erch ait  à  in ven ter  un  tout  n ouveau  lan gage  m usicale,

s'in ven ta  un e toute n ouvelle iden tité. C e qui fera  dire à  Jean -

M ich el Jarre  dan s  un e  in terview  pour  le  n um éro  133  du

m agazin e  Trax : « V ous saviez que c'est exactem en t pen dan t le

tourn age  d'O ran ge  M écan ique que  W alter C arlos a  ch an gé  de

sexe  pour deven ir W en dy  ? A u  début du  tourn age, c'était un

h om m e. A  la fin , un e fem m e. Q uan d on  sait ça et qu'on  se rem et

la  ban de son  [don t W en dy  C arlos est l'auteure], on  n e l'écoute

plus de la m êm e m an ière. Il y  a un  truc dém en t, déliquescen t,

qui est gén ial. » Trax M agazin e : « La suite de Tron  [don t W en dy

C arlos  a  com posé  la  m usique  origin ale], ça  aurait pu  vous

décider à ... » JM J  : « A  deven ir un e fem m e, ah  ah  ah  ? » Trax

M agazin e : « N on , à reven ir à la B O  ! » JM J : « Si je n 'ai presque

pas fait de B O , c'est parce que les film s étaien t dan s m a tête... »

*

PO U R  FIN IR

IM A G IN O N S :

E N  2050

Q U E LQ U 'U N  IN V E N TE

U N E  M A C H IN E  

Q U I S'A P P E LLE

M A N G E R (C)

C 'E ST U N  SY N TH É

U N  SY N TH É TISE U R
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A LIM E N TA IR E

Q U I SER T

E N  2050

N O N  PA S A  M A N G E R

M A IS A  C O M M U N IQ U E R

A  C O M M U N IQ U E R

AV E C  D 'A U TR E S

FO R M E S D E  V IE

AV E C  D 'A U TR E S C IV ILISA TIO N S

E X TR A TER R E STR E S

C E  SY N TH É

R E P R E N D  LE  PR IN C IP E  D E  LA  FO O D IN I

M A IS E N  B O U LE V E R SE  L'U SA G E

O N  S'IN STA LLE

D E  C H A Q U E  C Ô TE

D E  LA  M A C H IN E

E T  C H A C U N

L'U N  A PR E S L'A U TR E

IM P R IM E

Q U E LQ U E  C H O SE

M A N G E R (C)

AV E C  U N  (C)

C O M M E  C O N N A ITR E

C O M M E  C O M M U N IQ U E R

C H A C U N

L'U N  A PR E S L'A U TR E

IM P R IM E
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Q U E LQ U E  C H O SE

Q U I PA R LE  D U  M O N D E

D 'O U  IL V IE N T

E N  U TILISA N T

D E S IN G R E D IE N TS

D E  SA  P LA N E TE  A  LU I

P O U R  IM P R IM E R  U N  M O TIF

D O N T LA  FO R M E  E V O Q U E

U N  E LE M E N T

PA R TIC U LIE R E M E N T M A R Q U A N T

D E  SA  C U LTU R E

PO U R  N O U S H U M A IN S

C E LA  PO U R R A IT

Ê TR E  PA R  E X E M P LE

LA  SP IR A LE

LE S C H E FS A U JO U R D 'H U I

U TILISE N T LA  FO O D IN I

PO U R  IM P R IM E R  D E S SP IR A LE S

D E  N O U R R ITU R E

E T  FO R M E R  D E S D E C O R S

D A N S LE U R S A SSIE T TE S

LA  FO O D IN I P ER M E T TA N T

D 'IM P R IM E R  D E S SP IR A LE S PA R FA ITE S

M A IS SU R  LE S TE M P LE S M A LTA IS

IL Y  A  D E S M ILLIE R S D 'A N N E E S

LE S SP IR A LE S E TA IE N T D E JA

PA S M A L PA R FA ITE S E N  FA IT !
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C 'E ST C E  D O N T O N  PA R LE  EN  2050

G R A C E  A  L'IM P R IM A N TE  M A N G E R  (C)

O N  PA R LE  A U X  E X TR A TE R R E STR E S

O N  PA R LE  D E  N O TR E  M O N D E

D 'U N  M O N D E  P LE IN  D E  SP IR A LE S

D E  SP IR A LE S PA S M A L PA R FA ITE S EN  FA IT !

LA  SP IR A LE  N 'E ST P LU S LE  D E C O R

LA  SP IR A LE  E ST L'H ISTO IR E

LA  SP IR A LE

E ST L'U N  D E S R A R E S SY M B O LE S

Q U E  L'O N  R E TR O U V E

D A N S TO U TE S LE S C U LTU R E S

SU R  TE R R E

LA  SP IR A LE  E ST PA R TO U T :

A  M A LTE

(C 'E ST LA  Q U 'O N  TR O U V E

LA  P LU S A N C IE N N E  SP IR A LE )

D A N S LE  M O N D E  A R A B E

(LE S A R A B E SQ U E S)

D A N S LA  C U LTU R E  C E LTE

(LE S TR ISC E LE S)

D A N S LA  B IB LE

(LE S E N LIM U N U R E S)

E T A U JO U R D 'H U I

D A N S U N  N O M B R E

IN C A LC U LA B LE

D E ... TA TO U A G E S
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E N  2050 

AV E C

LE  SY N TH E  M A N G E R (C)

J'IM P R IM E

U N E  B E LLE  SP IR A LE

A  PA R TIR

D 'U N E  M O U SSE  D E  FR U ITS R O U G E

O U

D 'U N  H U M M U S M A ISO N

"E .T., M aison  !"

H um m us aussi !

La m ousse, l'h um m us

E N  2050

N O U S SE R V E N T A  C O M M U N IQ U E R

B O N  A P P E TIT  !
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B on us : un e recette pour votre plus gran d bon h eur

R ecette de Fin

A vec la Foodin i im prim er le m ot FIN  à

partir de trois h um m us de couleurs

différen tes, et en  3 dim en sion s, ch acun e

des lettres du m ot FIN  dévoilan t, par des

ouvertures, la structure in croyablem en t

com plexe qui la com pose, com m e un e

sorte de fractale, où l’on  devin e le m ot

FIN  lui-m êm e, se répétan t à l’in fin i, dan s

toutes les tailles possibles, de la plus

petite police de caractère, m oléculaire, à

la taille de l’objet lui-m êm e, com m e un e

FIN  à l’in térieur d’un e FIN  à l’in térieur

d’un e FIN  à l’in térieur d’un e FIN , etc.

A  la FIN , m an ger la FIN


